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Celui qui avait toujours froid, C. Seignolle (in Contes macabres, 1966)
Questionnaire

Toutes vos réponses doivent être rédigées et si nécessaire illustrées par des citations précises du texte placées entre guillemets.

 

A) Le cadre de l’action et la narration.

1) Relevez un élément du texte montrant que l’action se passe à la campagne ; expliquez votre choix.

2) Relevez un élément du texte montrant que l’action se situe autrefois (vers le début du XXème siècle) ; expliquez votre choix.

3) Ce texte comporte trois parties : résumez chacune d'elles en une phrase.

4) Dans la troisième  partie (lignes 65 à 81), relevez deux expressions montrant que le narrateur pourrait être l’un des habitants de Landaduc ; expliquez votre choix.

 

B) « Là, on le regarda avec ébahissement ».

5) Lignes 27 à 37, le portrait physique s’attarde surtout sur deux caractéristiques du personnage : lesquelles ? Justifiez votre réponse en relevant des expressions du texte.

6) Dans les lignes 27 à 37, quelle phrase relève du portrait moral ?

7) En quoi le titre de la nouvelle est-il particulièrement bien choisi pour désigner le personnage principal ? (Deux éléments de réponse sont attendus.)

 

C) La montée de la tension.

8) En vous appuyant sur trois éléments tirés de la première partie du texte (lignes 1 à 22), montrez que dès le début l’étrange vieillard ne paraît plus réellement appartenir au monde des vivants.

9) Que ressentent la jeune servante et les villageois face à l'étrange client ? Citez quelques expressions qui le montrent.

      10) En quoi ce texte pourrait-il être le début d'une nouvelle fantastique ?

                                                                    Ecriture

 

Rédigez, en 20 lignes au moins,  une quatrième partie qui constituera le dénouement de ce récit.

Prenez connaissance de la grille d'évaluation afin d'élaborer votre brouillon et d'améliorer votre relecture. 

NOM:

Prénom:                                                               

 Grille d'évaluation pour les questions:

	Compétences évaluées : 
	   A
	 CA
	NA

	Répondre aux questions en utilisant des éléments explicites du texte.
	
	
	

	Répondre aux questions en analysant des éléments implicites du texte.
	
	
	

	Justifier ses réponses en relevant des exemples pertinents.
	
	
	

	Utiliser une analyse précise de la langue pour étayer ses réponses.
	
	
	

	Rédiger des réponses cohérentes et grammaticalement correctes.
	
	
	


Grille d'évaluation pour le sujet d'écriture :

	Compétences évaluées : 
	A
	NA

	Respecter la longueur de la production écrite indiquée dans la consigne.
	
	

	Proposer une suite cohérente (respect du cadre, de l'action en cours).
	
	

	Utiliser un vocabulaire varié et précis.
	
	

	Rédiger des phrases grammaticalement correctes.
	
	

	Fournir un travail de relecture efficace.
	
	


Proposition de correction des questions.

A) Le cadre de l’action et la narration.

         1) Relevez un élément du texte montrant que l’action se passe à la campagne ; expliquez votre choix. 

On peut relever par exemple : « les gens, en bras de chemise, prenaient leurs aises sur les chaises et les bancs tirés devant leur porte » (lignes 1-2) ; en effet, passer ainsi la soirée en s’installant devant sa porte n’est guère possible en ville où l’habitat est concentré ; on pense à un village, comme l’indique d’ailleurs les lignes 65-66 : « Et le soir, à la même heure, il revint au village, toujours par la route du cimetière ; » 

 

        2) Relevez un élément du texte montrant que l’action se situe autrefois (vers le début du XXème siècle) ; expliquez votre choix.

Il est par exemple possible de relever lignes 7-8 : « de sa marche raide et saccadée, on n’entendait rien, à lui croire des sabots de feutre.» La mention des sabots contribue à situer l’histoire dans le passé. Mais on peut tout aussi bien faire référence au mode de vie évoqué dans le passage : soirée passée devant sa porte, rôle central de l’auberge, importance de la religion : « L’auberge y perdit encore une fois deux sous mais Dieu y gagna vingt signes de croix des plus sincères. » (ligne 81) + référence à la monnaie (Liard)

3)  Ce texte comporte trois parties: résumez chacune d'elles en une phrase.

La première étape raconte l’arrivée de l’étrange vieillard dans le village ; la seconde évoque son passage à l’auberge ; la troisième est le récit de sa visite du lendemain.

 

        4) Dans la troisième partie, relevez deux expressions montrant que le narrateur pourrait être l’un des habitants de Landaduc ; expliquez votre choix.

« Bien sûr, on ne le revit pas de la journée du lendemain » (ligne 65). Dans cette phrase, le pronom on  permet d’inclure le narrateur, sans que cela soit obligatoire d’ailleurs. De même, la phrase suivante, exclamative, peut rapporter au discours indirect libre la réaction des villageois ou exprimer directement l’opinion d’un narrateur témoin des faits : « Il ne se serait jamais risqué au jour ! » Le narrateur semble aussi appartenir au village quand, comme pourrait le faire un habitant bien informé, il souligne le mercantilisme de l’aubergiste,  « elle qui n’avait de goût que pour ce métal-là. » (lignes 77-78). De plus, le niveau de langue évoque le langage des paysans : « mais il n’y avait plus personne dehors à s’aérer et à badauder la nuit. » (lignes 66-67.)

 

B) « Là, on le regarda avec ébahissement ».

         5) Lignes 27 à 37, le portrait physique s’attarde surtout sur deux caractéristiques du personnage : lesquelles ? Justifiez votre réponse en relevant des expressions du texte.

Le portrait physique insiste sur la maigreur et la laideur du personnage ; les citations seront choisies dans les lignes 29 et 33 à 36 : « il était revêtu de plusieurs vestes superposées qui ne le grossissaient pas pour autant. » « il n’était qu’à peine os et peau … ses lèvres minces, écartées et comme soudées aux gencives…. Les tendons de sa mâchoire crispée lui faisaient des rides en relief. Ses doigts étaient semblables à deux petits bouquets de bambous secs, avec leurs nœuds proéminents. »

L’autre caractéristique principale du personnage est sa pauvreté, dénoncée par ses vêtements : « plusieurs vestes superposées… Celle du dessus, d’une mode ancienne et périmée, était au moins vieille d’un siècle, avec des trous recousus et pas mal de moisissures çà et là ; de la terre aussi, sur le dos, le train et partout où le corps appuie pour se reposer. On comprit qu’il dormait sans lit. » (lignes 29 à 32).

On peut aussi considérer que le personnage est caractérisé par les marques de la vieillesse : « Celle du dessus, d’une mode ancienne et périmée, était au moins vieille d’un siècle », et lignes 33 à 36 : « ses lèvres minces, écartées et comme soudées aux gencives, laissaient voir toute sa dentition, ou du moins ce qu’il en restait : une dent sur trois. Les tendons de sa mâchoire crispée lui faisaient des rides en relief. Ses doigts étaient semblables à deux petits bouquets de bambous secs, avec leurs nœuds proéminents. »

     6) Dans les lignes 27 à 37, quelle phrase relève du portrait moral ?

On relève, ligne 28 : « Lui avait l’air de ne se soucier de personne au monde. »

     7) En quoi le titre de la nouvelle est-il particulièrement bien choisi pour désigner le personnage principal ? (Deux éléments de réponse sont attendus.)

Le titre convient bien pour désigner ce personnage qui grelotte même en été ; il peut également faire penser à la froideur des morts ; enfin, un tel titre permet de ne jamais nommer le personnage, ce qui le rend d’autant plus mystérieux.

 C) La montée de la tension.

      8) En vous appuyant sur trois éléments tirés de la première partie du texte (lignes 1 à 22), montrez que dès le début l’étrange vieillard ne paraît plus réellement appartenir au monde des vivants.

      Les éléments sont nombreux qui mettent en doute son existence corporelle (« il paraissait léger, semblable à un vêtement creux (…) tel un homme vide. Aucun de ses pas ne claquait (…) à lui croire des sabots de feutre. Pas un os ne lui craquait », lignes 4 à 9) ; d’autres mettent en évidence son « allure de mécanique muette » à la « marche raide et saccadée » (lignes 12 et 7), son indifférence aux cris, aux pierres : « Un curieux l’interpella : il ne tourna la tête ni ne répondit, comme s’il ne passait pas là. Un gamin méchant lui jeta une pierre : il dut la recevoir mais fit comme si de rien n’était, insensible. On le hua en chœur, pour voir si, à tous, on pouvait l’impressionner : il continua, indifférent » (lignes 14 à 16).

 

         9)  Que ressentent la jeune servante et les villageois face à l'étrange client ? Citez quelques expressions qui le montrent.

L’inquiétude des villageois devant cet étrange passant venant de la direction du cimetière se manifeste  très vite « devinant le pire, une bonne femme superstitieuse fit vite rentrer ses enfants en se signant à tout bout de geste et referma la porte à clef. » (lignes 18-19). « Une houle de murmures inquiets » (ligne 20). « Les courageux vivants qui étaient là pensèrent que ce devait être un défunt en peine depuis au moins la Grande Révolution » (lignes 71-72).

Les craintes de la jeune servante sont plus nettement formulées, à la ligne 58 : « Alors la servante affirma tout haut avoir vu un mort revenu ». ; « Il ne chercha pas à la rassurer » (ligne 42) ; « Encore toute pâlichote de ce qu’elle venait de voir, la servante en remplit, maladroite, un verre, et, (…) fit déborder la mesure. » (lignes 45-46) ; « puis s’éloigna de lui si vite » (ligne 47) ; « geste de payer que la servante refusa vigoureusement en faisant non de la tête. » (lignes 54-55) ; « Ce qui m’a le plus retournée » (ligne 61) ; « une larme d’après-peur (ligne 61). 

 

            10) En quoi ce texte pourrait-il être le début d'une nouvelle fantastique ? Cadre réaliste ; éléments qui semblent relever du surnaturel, qui introduisent le doute, la peur et suscitent de nombreuses questions.

